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Cette 6preuve Comprend deux grandes'parties :

o PremiEre Partie sur 85 points

|,

'/./
t,'

I

I

SeCtionA:Questionsob1i$atoiresdecomprehension:dutexteproposg

Section,B : :Ques-lions obligatoires de connaissance de la langue frangaise

Expression.6crite invitant le (1a) candidat(e) a. mettre en Guvre les

connaissances acquises et'a exercer son jugernent.
.-

i Veuill€'z i l2ordre et i la clart6 dans les r6ponses et au,soin dans la
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PREMIERE PARTIE : 85 points

Lisez attentivement le texte suivant avant de r6pondre aux questions de
la Section A et i certaines de la Section B.

LA PEUR

Les tenebres 6taient profond.es. Je ne voyais rien d.evant moi, ni autour de moi,

et toutes les branches des arbres entrechoqu6s remplissaient la nuit d'un bruit

incessant. Enfin, j'aperqus une lumi6re, et bient6t mon compagnon heurta une

porte. Des cris aigus de femmes nous repondirent, puis, une voix d'homme,

une voix 6tranglee demanda ; n Qui va la ? , Mon gUide se nomma. Nous

entr6"mes. Ce fut un inoubliable tabtyu. .Un vieil homme i. cheveux blancs, a

l'oeil fou, le fusil charg6 dans la main, nous attendait debout au milieu de la

cuisine, tandis que deux grands gaillards, arm6s de haches, gardaient la porte.

Je distinguai dans les coins sombres deux femmes a genoux, le visage cach6

contre le mur.

On s'expliqua. Le vieux remit son arme contre le mur et ordonna de preparer

ma chambre ; puis, comme les femmes ne bougeaient point, il me dit

brusquement : n Yoyez-vous, Monsieur, j ai tue un homme, il y a deux ans,

cette nuit. L'autre ann6e, il est revenu m'appeler. Je l'attends encore ce soir. ,

Puis il ajouta d'un ton qui me fit sourire : n Aussi, nous ne Sommes pas

tranquilles. , Je le rassurai comme je pus, heureux d€tre venu justement ce

soir-la, et d'assister au spectacle de cette terreur superstitieuse. Je racontai

des histoires, et je parvins a calmer dr peu prds tout le monde.

Pres du foyer, un vieux chien, presque aveugle et moustachu, un de ces chiens

qui ressemblent a des gens qu'on connait, dormait le nez dans ces pattes. Au-

dehors, la temp6te acharnee battait la petite maison, et, par un 6troit carreau,

une sorte de judas place prBs de la porte, je voyais soudain tout un m6lange

d'arbres bouscul6s par le vent a la lueur de grands eclairs. Malgre mes efforts,
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je sentais bien quhne terreur profonde tenait ces gens, et chaque fois que je

cessais de parler, toutes les oreilles 6coutaient au loin. Las d'assister a ces

craintes imbeciles, j'allais demander A me coucher, quand le vieux garde tout a

coup fit un bond. de sa chaise, saisit de nouveau son fusil, en b6gayant d'une

voix 6gar6e : n Le voild. ! le voild" ! Je l'entends ! r Les deux femmes retombdrent

a genoux dans leur coin en se cachant 1e visage ; et les fils reprirent leur

hache. J'allais tenter encore de les apaiser, quand le chien endormi s'6vei11a

bmsquement et, levant la t€te, tend.ant le cou, regardant vers le feu, de son oeil

presque 6teint, il poussa un de ces tristes hurlements qui font tressaillir les

voyageurs, le soir, dans la campagne. Tous les yeux se fixdrent sur lui. 11 restait

maintenant immobile, dress6 sur ses pattes et il se mit A hurler vers quelque

chose d]nvisible, d'inconnu, d'affreux sans doute, car son poil se herissait. Le

garde, livide, s'6cria : n I1 le sent ! il le sent ! il etait ld quand je l'ai tu6'. Et les

deux femmes 6gar6es se mirent, toutes deux, dl hurler avec le chien.

Malgre moi, un grand frisson me courut entre 1es 6pau1es. Cette vision de

l'animal dans ce lieu, A cette heure, au milieu de ces gens trds apeur6s, 6tait

effrayante A voir. Alors, pendant une heure, le chien hurla sans bouger ;

l'6pouvantable peur entra en moi ; la peur de quoi ? Le sais-je ? C'etait la peur,

voild tout. 
;,,

Nous restions immobiles, livides, dans l'attente d'un 6venement affreux, l'oreille

tendue, le coeur battant, boulevers6s au moindre bruit. Et le chien se mit a

tourner autour de la pidce, en sentant les murs et g6missant toujours. Cette

b€te nous rendait fous ! Alors, le paysan qui m'avait amene se jeta sur elle,

dans une sorte de terreui extrdmement furieuse, et, ouvrant une porte donnant

sur une petite cour, jeta l'animal dehors.

I1 se tut aussitOt ; et nous restS.mes plonges dans un silence plus terrifiant

encore. Et soudain tous ensemble, nous e0mes une sorte de sursaut : un €tre

glissait contre le mur du dehors vers la fordt ; puis il passa contre la porte, qu'il
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sembla t6.ter, d'une main hesitante ; puis on entendit plus rien pendant deux

minutes qui firent de nous des insenses ; puis, il revint, fr6lant toujours la
muraille ; et il gratta legerement, comme ferait un enfant avec son ongle ; puis

soudain une t€te apparut contre la vitre du judas, trne t€te blanche avec des

yeux lumineux comme ceux des fauves. Et un son sortit de sa bouche, un son

indistinct, un murmure plaintif.

Alors un bruit formidable eclata dans la cuisine. Le vieux garde avait tire et

aussit6t les fils se precipitdrent, boucherent le judas en dressant la grande

table qu'ils immobiliserent avec le buffet. Et je vous jure qu'au fracas du coup

de fusil que je n'attendais point, j'eus une telle angoisse du coeur, de l'Ame et

du corps, eue je me sentis disparaitre, prdt A mourir de peur. Nous restAmes la
jusqu'A l'aube, incapable de bouger, de dire un mot, plonges dans un
affolement indicible. On nbsa debarricader la sortie qu'en apercevant par la
fente de la porte un mince rayon de jour. Au pied du mur, contre la porte, le
vieux chien gisait, la gueule brisee d'une balle. I1 etait sorti de la cour en

creusant un trou sous une palissade.

Guy de MAUPASSANT, Les contes de lab€ca.sse, Albin Michel, ed.
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sEcrIoN A: Questions obligatoires de compr6hension du texte (3o pointsf
1) A quel moment de la journ6e se passe cette histoire ?
2) A qui les visiteurs sont-ils confondus ?

3) Comment sont-ils accueillis ?

4) Quel tableau decouvrent-ils en entrant dans ra maison ?
5) comment le narrateur quarifie-t-il ra peur des occupants de

la maison ? pourquoi ?

6) Pourquoi le narrateur est-il a son tour pris de peur ?
7) Que fait-il pour 6loigner la peur du vieux garde et de sa famille ?
8) Quand la peur atteint-elle son point le plus haut ?
9) Pourquoi le vieux garde tire-t-il le deuxieme coup de fusil ?
10) comment reagissent ses firs apres ce coup de fusil ?
11) Quel est cet €tre dont les yeux apparaissent derriere le judas ?
12) Qu'est-ce qui arrive i cet €tre par la suite ?
13) comment les occupants de ra maison manifestent_ils reur peur ?
14) Quand la peur finit-elle ?

15) Delimitez les parties principales de ce texte et donnez A chacune
d'elles un titre approprie 

;,.i

(aptsf

(2ptsf

(lptl

(1pt)

(lptl
(2ptsf

{3pts}

(2ptsl

(2ptsf

(lptl
(1ptl

(1pt)

{1ptl

{1ptl
(1ptl

(7pts)

(1ptl

{Spts)

sEcrIoN B:Questions obligatoires de connaissance de la langue (4o points|
16) Quels sont les sens que les occupants de la maison

mobilisent-its ?

Donnezpour chaque sens une expression qui l,exprime.
17) A quel temps sont conjugues la plupart des verbes ? euelle est

la valeur de ce temps ?

18) Transformez la phrase suivante de fagon d avoir une relative
dans la partie soulignee.

n Je racontai des histoires et je parvins a carmer d peu prds
tout le monde. ,
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19) Reliez les paires de phrases suivantes de fagon a avoir des

phrases correctes et logiques comprenant des subordonn6es

(detemps,decause,d''opposition,deconsEquenceetdebut)'

Ne chang ez pas l'ordre des propositions' (lopts)

a. Les tenebres etaient trds profondes. Je ne voyais rien devant

moi ni autour de moi' (2Pts)

b. Les femmes firent entendre des cris aigus' Mon compagnon

avait heurt6 une Porte. {1Pt)

c. Nous restames plonges dans un silence plus terrifiant encore'

Il se tut' (1Ptl

d. Les femmes tombaient a genoux le visage cach6 contre le mur'

Le vieux garde prenaient son fusil' (2pts)

e. Le vieux garde tira un second coup de fusil. L'€tre qui glissait

contre Ie mur disparut pour d'e bon. (2pts)

f. La peur persista. Le paysan avait jete l',animal dehors.

l

(bien que)

20) Remplacez les termes soulign6s par un substitut personnel qui

convient.

a. Toutes les branches des arbres entrechoqugs remplissaient

la nuit d'un bruit incessant ' 
t''l

b. Le vieux garde posa son fusil contre le mur et ord.onna

(2pts)

(2ptsf

(O,5ptf

(1,Spts)

(2Ptsf

(O,SPt)

milieu

(1pt)

(O,SPt)

(5Ptsf

(1ptl

(1ptl

de preparer ma chambre.

2l) Quelle est la fonction des mots soulign6s ?

a. Cette bdte nous rendait fous'

b. Cette vision de l'animal dans ce lieu, a cette heure, au

d.e ces gens apeur6s, etait effravante A voir'

c. Tout le monde etait fort inquiet'

22\ Corrigez ces structures sIly a lieu'

a.Quandlesvoyageursserappellentdecettehistoire,
ils ont une chaire de Poule'

b. 11 ne nous est pas permis de se Ia souvenir'
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c. Il a parle tres fort pour quil se fait comprendre.d. Je me decide de partir instamment.
e' Dans 

''espoir 
d'une suite favorable de ma demande , veiTTezagreer l,expression de mon profond respect.23) Accordez les participes passe. 

",it, ; ,r.;. 
"

a' ns sont venu reclamer ra somme qui reur est drl.b' Les histoires que je reur ai raconte ont vite dissipe leur peur.c. Les eldves qui se sont succ6d6 au tablezru ne se sont pasconcert6 pour resoudre l,equation de la vie.,-,rff1::::",Jbes entre parenthdses au mode et au temps voulus

a. Si les t6nebres nttaient
devant moi. 

pas profondes, je (voir) tout

INCIL(lptl
(lptl

(lptl
(3pts)

(lptl
(lptl

(lptl

(2ptsl

,7t

(O,Sptfb. Le vieux garde remit son arme contre le mur et ordonnaque ma chambre @reparer) au plus vite.c' En (raconter) des histoires d ra fam,re du vieux garde, 
(orsptf

re visiteur esp6rait que Ia peur (se dissiper) aussit6t. (lptr25) Mettez le passage suivant au discours indirect.
Comme les fe.mmes ne bougeaient point, iI me or, o*"ouement . 

(6ptsl
n Il y a deux ans, jhi tue un hc
revenu m'appeler. Nous,r".#;. ;ffi'": rff;i::::, m6mestl faut veiller jusquh demain. ,

26) Mettez la phrase suivante d" Ia voix passive.
o Le vieux garde rangea lhrme A feu contre le mur. ,

sEcrro* c : Questions obligatoiies de ritt.rature
27) Qu'est-ce qu,une autobiographie ?28) a' contre quoi reagit le romantisme ?b. Citez trois caracteristiques de ce courant.c. eui sont les poetes maudits ?

(3ptsf

(15 pointsf

(lptl
(rptl
(Bptsf

(Bptsf

{-+,,

0^{ fr"
&( CI{^^
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$
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29) Donnez l'auteur et le genre litteraire des oeuvres suivantes :

a. Trois pretendants...un mari

b. Le cercle d.es tropiques

c. Les fleurs du mal

d. Lettres de mon moulin

30) Qui a prononce ces mots

a. Le coeur a ses raisons que la raison ne connait pas.

b. La religion est lbpium du peuple.

(aptsf

(3pts|

c. "Les Antillais sont, aprds la grande erreur blanche, en train
de vivre 1e grand mirage noir ".

SECONDE PAR'IIE : 15 points

25. Developpez, en un texte continu de quarante lignes. l'un des sujets
proposes. Votre position devrait s'enrichir de vos lectures, de vos etudes,

de votre experience ou de votre observation.

Premier sujet : n La religion donne a l'homme des regles d,e vie, une base

a I'education. Sans elle, l'homme serait perdu et reduit
A la vie souvag€ r. Morel MARIE

i'

Deuxi6me sujet : aCe qui nous fait peur c'est ltdee que nous nous faisons

des choses, bien plus que la perception que nous en avons).

Boris CYRULNIK

La comprehension du sujet, la coh6rence et la pertinence des idees ainsi
que leur illustration comptent pour 9 points.

Le style, la syntaxe, l'orthographe, la presentation generale et la longueur
de la production 6crite comptent pour 5 points.

N'6crivez ni votre nom, ni celui de votre 6tablissement dans votre
composition.

I

I

I

I
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